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A L'ENSEIGNE DU

GROS

Cadenas

 

Rue Des Forges

En Face du Marché

TROIS-RIVIERES

Toujours cn mains l’eintures, Huiles
Vernis, Etc,

t@"SEULS AGENTSde In célèbre pein
ture de PENCIHIEN pour l'extérieur des
MAÏSONS etc, etc.

 

On sollicite une visite.

BLOUIN, BOISVERT & Cir.

Trois-Riviéres, 1 Nov, 1889—1a

F. Valentine & C®
COMPTABLES

— ET —

 

Agents d’Assurances

Représentent les Compagnies
suivantes:

L'Equitable Ass. Socty

La Commercial Union

La Western

La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.

of North America.

¢& BUREAU :

30, Rue Royale
TROIS-RIVIERES 
L

 

 

P. A.GOUIN & CIE
—MARCHAND DE ——

Fer & Quincailleries
EN GROS ET

À L'ENSEIGNE

sciE Ÿ
Coin des Rues

   
EN DÉTAIL

— DE LA —

3 RONDE
Coin des Rues

Flaton & Craig
TROIS-RIVIERES

——SPECIALITE : ——
Bois et Garnitures pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

Coaltar, Vernis à bardeau,

Fer et Acier en barre,
Ciment, Plitre, Lloupe

Courroie, Câble, Etc.

Assortiment complet pour garniture de maison

MessLe tout à des Prix réduits.
23-7-90—1a

PheM3Les
Ed. Neveu

FERBLANTIBR

Plombeur & Couvreur
— ET —

Poseur d'Appareil de Chauffage
de toutes sortes.  °

   

 

M. ED. NEVEU annonce 4 4es nom.
breuses prettiques et au public en général
qu’il vient de transporter sn boutique aux

Nos. 11 & 13 Rue Badeaux
Porte voisine de M. Prime Surasin

TROIS-RIVIERES
 

M. Neveu continuera comme par le puasé
à donner satisfaction A tous ceux qui lui
accorderont uno part de leur puironage,
aynnt toujours à an disposition d'habilesou-
vriers pour exécuter À duinicile toutes lee
commandes du métier,

Lieux d’Aisances (Closets) de
toutes les sortes-

Les meilleurs dans le Dominion
De bonnes références peuvent être fournice

sur demande.
—AUSSI :—

Assortiment complet de ferblonteries à des
prix très réduits,

Charbon de bois à vendre,

& Satisfaction à Tous. #9

Dp. NEVEU,
Ferblantier,

8 mai RE—Am
 

PONDERIE CANADIENNE

  

  

5

Propriétaire

29, Rue St-Georges, 29

TROIS-RIVIERES.

MANUFACTURIERS

D'Engins, Machineries

Pour Moulins de tous genres

Arbra de Couche, Poul es, Etc

Poéles, Charrues, Chaudron
—AT68SI :—— *

Roues Turbine Vulcan & Leffels |

SPÉCIAITÉS:

Moulins a Carde
etc. etc.

Une Vistite est Sollicitée,
REMILLARD & Frere

 
; Bera tonjonrs prét & ré

frere

 

“DEPOTDE
Remèdes Sauvages

— DE —

J. E. P. RACICOT
ChezM, O,CARIGNAN, Importateur

 

Grand Avantage
OFFERT A

TROIS-RIVIERES

M.J.E. P. RACICOT, demenrunt an nu-
méro 1434 Rue Notre-Dame, Montréal, qui
avait décidé de venir passer tous les jeudis
à Troi<ltivières et qui n obtenu tant de
succès, munis vn, le nombre do see malwles
a Montréal, ve voit done avee peine obligé
ile discontinues ses voyuges de chaque se.
muine. De sorte qu’il ‘a choisi une le nos
bonnes maicons d'ici pour ouvrir un dép
ie res remêsles. C'est chez M. O, Cari-
Enanque floutes res pratiques nuront le
plaisir d'être servies comme s’il était là lui-
même. Vous eerez vervis par ce monsieur
nee politesse et franchise sachant qu’il est
en Lrês grande estime, M, Racicot ne pou-
voit faire un meilleur choix,

 

M. Racicot
wire À (oute per-

sonne qui désirera lui écrire pour leur don.
ner satisfaction, Vona envez tous que cv
monsieur 8 des remédes pour toutes les mu-
lulies et vous trouverez ces remèdes chez
M. U. CARIGNAN, Nos. 24 & 26, Rue des
Forges. en face du marché, Trois-Rivières,
À vez-vous besoin de vous purger ou «de vous

nettoyer le sang et tous les organes malades,

 

| prenez vite une ou deux de res Pilules Ma-
iques et vous vous trouverez bien de suite,
Eo Pilules ne vous font perdre aucun temps
car vous les prenez en toute saison cf en
travaillant même. Etes-vous dyspeptique,
ou ressentez-vons des brulements d'estomac,
ayez une bouteilles de ses Gouttes Royales
et vous n’aurez pas besoin d’autres remédes,
ces gouttes sont d’un usage général dans
une famille.
Emplayez son Onguent Myatérieux pour

le rife, et vos enfants seront guéris pour
toujours et sans aucun danger.

n  Onguent de L’Orna” est insurpas-
sable pour le mul de Matrice, les points de
cotés, les coups, ete. Sa ‘ Préparation Tou-
gue” renforcit le sung el les nerfs et donne
aussi de l’appétit,

SonSirop Pectoral n’a pas de rival pour
Ia toux, les bronchitea, le rhume et la con-
somption, il est également bon pour les
enfants. Ayez-cn toujours.
Le Ver solitaire, ce monstre qui fait tant

de victimes esl chassé duns l’espace de
quelques heures par l’usage d’un Spécifique
conau de M. Racicot seul.

19 Octobre 1889—la

 

176¢ne dition mainte-
NFWSPAPFR nant prête. Un livre de
ADVRTIS ING wu payes ct plus, don-

naut plus do rensrigne-
mente atiles aux aunonoceurs que toute sutze publica
tion. Il donne le nom de chaqum journal publié
ayant ane publication cotée dansle "American Nows-
psper Directory ‘* à plue de 23,000 copie par édition,
avec le tarif par ligue d'annonce. Une linte des meil-
leurs jouruaux ayant une circulation locale dans cha-
Que cité où ville de plus de 5,000 habitants, avecle
prix pour une snnonce d'an pouce, par mols. Une
[iste “ameciale des journaux quotidiens, de. came
pagne,de village, ele. Tha marchés sont offerts &
ceux qui veulentfaire uns expérienos judiciruse avec
peu d'argent. Ce livre montre d'aue manitre con-
cluante comment avuir le plus de service de son ar-
ent,ete. ete. Prix franco à toute adresse : 30 cta,

Raréasez-vous à Gzo.P. Bower & Co., éditeurs ot
agents généraux d'annonces,10 rue Spruce, Now-York,

19-4—4m
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(Corrigé tons les Mardix et Samedis)

FARINE
$c ge

Farine de Blé, de lucaup. par 100. 2 25 à 2 60
Farine d’avoine................ Z50a 000

 

   

   

 

   
    

Farinede Bléd’Inite. ree . 160n190
SaFrASiN 000 ve0scosconc0s00s » 15608 1 60

VIANDES,
Bœuf à la livre..…..….….….…..…...  06n008
Lard do... ……  Ba010
Mouton an quartier.… vee 508070
Agnean do . cress 408050
Veau à la livre... . 062008
Lard frais par 100. .... . 70} a 800
Buwuf par 100 livres... ».…. 400u 500
Patates par minot...... 08040060
Sucre d'érable à la livre. : 008n 010
Sirop d'érable au gallou..…..... 080 n 1 00
Miel À la livre...0151020
Eas frais à In douzaine. .. 0204025
Beurre frais n In livre... 018 a 0 20

     

Beurresulé do... 016a017
Saindoux do ver ee 0108012
Fromage "do “0000 0120016

GRAINS.

Blé par minot.. . 160n 1 6v
Pois do ers .0908100

Orge do ...... . 060n080
Avoine do 0358040

Sarasin doo... 0458050
Lin do. . 10081100
Mil do L2uc0ccevorcvece 4008 460
Blé-d’Inde pur minot..…...…... 090n 100

VOLAILLES.

Diudes au couple ..….…….….…s »160n 250
Oies do s+scurc0ccc00 0808100
Cunards do 1=s0 00000000. 0451050
Ponles «do s++sr20s0oc00 0 60080
Poulets do ssessocav0000 0404050

LEGUMES.

Pommes su quart...3505 450
Fêves pur minot..…......…..... 2008226
Oignons do +...1808200

GIBIER.
Canards (kuuvagee) au couple. .. 0 50 n 0 60
Canards noir do vee 0408050
Lièvres do vers 0258030

Pigeons do ,...018a020
Pluviera par douzaine........., 0 00a 000

MATICO
GRIMAULT & Cie.

Pharmaciens a Paris.
L'INJECTION da MATICOdeGRIMAULT& Cie,
& acquis en quelques années uns répu-
tation universelle, 4 guérit en peu do
temp»les écoulements les plus rel
CAPSULES au MATICO de GRIMAULT & Clot
De fatiguent pas l'estomac, comme le font
toutes lcs capsules au copahu liquide et
au cubèbe, ef guérissent rapidement,

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

AU CANNABIS INDICA,
DE

e
GRIMAULT & Cie.

Pharmaciens à Paris,
Le plus efficace des moyens connus

pour combatre l’Asthme, l'Op-
ression, la Toux Nerveuse,

fosCatarrhes, l’Insomnie. (2)

 

  
     

    
    

 

      
  

  

  
    

 

 

Dans toutes es Pharmacies, Cave! Chez M, M, Lyman,
Boos êc Co, Montréal,

 

 

Pouce lune hic de (-fnt,
soning el
tetire, bom

La LOTIONI: :
éri I depart e 124 het

Fo quite Le J rues
bluvebe, débiy

  
    

  

   

c ov dodanie he, 0 cantaiire,
fat pes puraton m liciaale, trauspureuts of
tapide cousins sl > d'en.
lorsque not broder la solell, ln  

 

Lotion Pevai bei seul bromplement sa
fraîcheur et (niet gore, en njuttant 156
cujilérée tous Îez matins à l’ean pour ge laver,

Lotion Peraienne +6 von) Quis {outed lea
bonnes pb: ies 63 In Paisennco, en buutoilles
des0cents. Défire-vous des controfuçons.

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,
1538 & 1540 Dr2 L'o-Catherino, Montreal,

Agent
B. W. WILLIAMS,
Pharmacie des Trois-Rivières,

Ooin desRues Notre-Dame +! Na Pluton

 

   
LES AGENTS

— DES

TÉNÈBRES

[Suzte.]

J'étais trop habitué à la vie parisienne pour
travailler bien assidûment, et je faisais de fré-
uentes apparitions sur nos boulevards, Ce fut
urant une de ces excursions que j'appris, par

un télégramme d'Emile Préval, lu mort subite
dd mon oncle.

“ Atterré, avant même d'avoir aucun détail,
je compris que Barré avait commis un crime,
et mon cffroi fut si grand que je n'osai plus
reparaître en Anjou,

“ J'appris bientôt, et coup sur coup, la teneur
du testament qui me déshéritait, Ia renonciation
faite en ma faveur par Marc et par son frère,
enfin leur arrestation et les soupçons qui pesaient
sur eux.

“ La peur de me compromettre enchaina alors
ma langue, l£n dénonçant Barré, je me dénonçais
en quelque sorte moi même. Pourtant j'éprou-
vais de cruels remords à la pensée des souffrances
que devaient endurer mes anciens condisciples,
les frères Préval. J'expliquai alors au député
Guillaume que jétais certain qu'ils n'avaient
point commis le crime qu'on leur reprochait, ct
Je le supliai d'user de son influence pour faire
arrêter les poursuites dont ils étaient lobjet. 11
me répondit que des raisons politiques l'empé-
chaient d'accéder à ma prière. Je ne pus obtenir
‘de lui que cette promesse, c'est qu'en cas de
condamnation capitale,il se joindrait À moi pour
demander à M. le président de la République
une commutation de peine,

“ Ah! lorsqu'on va mourir, la lumière sefait
vite dansl'esprit, et je vois maintenant combien
J'étais coupable. Barré, j'en suis certain, a versé
le poison qui a tué mon malheureux oncle, et
moi, inspirateur inconscient de ce crime abomi-
nable, j'en ai profité en touchant l'héritage qui
m'a permis de reprendre mon ancienne existen-
ce de luxeet de dissipation. Mais avoir laissé
torturer, accuser et flétrir ces nobles amis qui,
je le sens bien, n'ont pas eu le moindre tort en-
vers moi, c'est là une bassesse encore mille fois
plus odiense et plus impardonnable,
-- Aunom de Marc et d'Emile Préval, je

vous pardonne, Maxime, dit Me Desbarres avec
une profonde émotion.
— Oh!sije pouvais croire qu'ils ratificront

cette bonne parole ! murmura le blessé ; el d'ail-
leurs, continua-t-il tristement, cela suffirait-il ?
Si Emile a succombé, par exemple...
— Dieu a permis que nous le sauvions, mon

ami, répliqua Me Desbarres.
— Âyezfoi ct confiance en la miséricorde di-

vine, continua le vicaire.
Pendantce colloque, le substitut avait rapide-

ment revules notes prises par le greffier durant
le récit de Maxime, et se reprocsant de celui-ci:
— Pouvez-vous me donner quelquesrensci-
nements complémentaires ? lui demanda-t-il :

Fare a-t-il touché les vingt mille francs que
vous lui aviez promis ?
— Oui ; dès avant l'arrestation d'Emile et de

sonfrère, il s’éjait présenté chez mon notaire,
Me, Cavalon, pour réclamer le montant de mon
billet. Celui-ci ne voulut pas payer une aussi for-
te somme sans m'en donner avis, Je lui répon-
dis que je reconnaissait la dette, etje l'invitai à
la solder au plus vite. Le billet doit encore être
en la possession de ce notaire, car, malgré mes
demandes réitérées, je n’ai pu obtenir de lui au-
cun réglement de compte.
— Âvez-vous quelque preuve à fournir à l'ap-

pui de cette déclaration ? continua le substitut.
—, Je crois que mon aveusuffit bien, répliqua

Maxime avec un navrant sourire. On ne se dés-
honore pas à plaisir à l'heure de la mort. Mais
J'ai chez moi toute ma correspondance avec Me
Cavalon; elle établit surabondamment la vérité
de ce que je vousai dit à l'égard de la lettre de
change de vingt mille francs.
— Très bien ; reposez-vous maintenant, dit le

magistrat ; nous allons rédiger le procès-verbal
et vous en donnerlecture,
Ce longrécit avait visiblement épuisé les for-

ces de Maxime, qui demeura immobile et muet.
Tous les assistants étaient profondément émus.

Bientôt le greffier commençaà lire d'une voix
nette le document contenant les révélations de
M Dubouchet. 
  

REDIGE EN COLLABORATION

—- Vous n'avez rien À ajouter ni A retrancher ?
demanda le substitut, lorsque le greffier eut ter-
miné sa lecture.

- Non; donnez-moi une plume, dit Maxime
avec une fiévreuse fermeté,
— Et soutenu par le prêtre eL_ le médecin, il

traça résolument son nom au bas de l'écrit qui le
llétrissait, et que tous les assistants signèrent
après lui.

- Maintenant, monpère, reprit le blessé cn
se tournant vers l'ecclésiastique, je voudrais être
tout À vous, mais il me reste encore un devoir à
remplir. Veuillez, je vous prie, faire venir un
notaire, À qui je vais dicter mon testament,

~~ Moncher enfant, intervint le docteur, vous
vous êtes déjà bien fatigué ; si vous vous repo-
siez pendant quelques heures?

-- Non non, docteur, repartit Maxime avec

plus de force qu'on aurait dû en attendre de ce
corps brisé ; je n’ai pas de temps À perdre, je le
sens, ct je veux absolument assurer à Marc et à
Emile Préval une fortune qui lenr appartient
doublement. Mon oncle la leur destinait, et moi,
je leur dois bien un dédommagement pour le
mal que je leur ai causé,
Me Desbarres se leva.
— Merci de cet acte de réparation, Maxime,

dit-il ; je vais aller moi-mêmechercherle notaire
que vous demandez.

—- Quoi! vous me quittez? reprit le blessé
d'une voix plaintive.

-  Momentanément, oui, mon ami; je crois
que ma liaison avec nos deux amis miinterdit
moralement d'assister A la rédaction de ce tes-
tament.
— lt mon caractère religeux m'impose la

mêmeréserve, ajouta le prêtre ; nous allons donc,
Monsieur et moi, nous retirer pour quelques
instants. Dans une heure,au plus tard, nous
serons de retour auprès de vous,
— Oh! oui, oui, répondit Maxime: vous re-

viençrez m'aider à mourir. .....006000000000

 

   

GHAPITRE XIV

Le nouveau Légionnaire

Un pâle soleil d'automne, filtrant à travers les
draperies vertes de la large fenêtre, éclairait de
ses faibles rayons les dossiers poudreux ct les
papiers épars sur le bureau de palissandre qui
occupait le milieu du cabinet de M. le procureur
général près la Cour d'appel d'Angers,

Auprès de ce bureau nous retrouvons notre
ancienne connaissance Cyprien Krimeterre, rem-
plissant par intérim les fonctions de chef du
parquet grénéral.

M, le subtitut semblait ce jour là d’une hu-
meur charmante, ct mêmeil fredonnait le re-
frain de la dernière opérette en vogue. Ce fut
avec le plus aimable sourire qu’il accueillit son
digne ami, le juge d'instruction, Raoul Moitissier,
lequel, après un léger coup frappé à la porte,
venait de faire son apparition dans le cabinet.

- - Vous êtes matinal, mon cher, dit le substi-
tut Krimeterrg ; vous n'arrivez pas habituelle
ment aussi vite au Palais.
— Je tenais à être le premier à vous féliciter,

répondit Raoul,
Ah! vous avez lu l'Officiel, répartit négli-

gement M. Krimneterre ; que voulez-vous, mon
iumi ? C’est peut être une faiblesse, mais comme
tant d'autres, j'ai tenu à attacher un petit bout
de faveur rouge à ma boutonnière.
— Cela vous était bicn dû, observa M. Moi-

Ussier.
— Îl n’en a pas moins fallu se résigner à

quelque onéreux sacrifice, ditle substitut avec
une légère grimace ; ce Wilson devient intrai-
table. Enfin, coûte que coûte, je suis heureux
du dépit que cette nomination va soulever dans
le camp clérical.
— Necraignez-vous pas que, dans ce monde-

là, la mention de services exceptionnels, qui
suit votre nom sur la liste des nouveaux cheva-
liers, ne suscite quelque émotion ? demandale
juge d'instruction ; on ne va pas marquer de
dire que le zèle que vous avez apporté dansl’af-
faire Préval a dû être considéré comme vorte
principale action d'éclat.
— Que m'importe ! répondit cyniquementle

substitut ; il est certain que je me suis donné
assez de peine dans ce maudit procès pour mé-
riter une récompense.
— Enfin de compte, à quoi arriverons-nous?

dit encore M. Moitissier.

(A continuer) 
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LE TRIFLUVIEN

Mercredi, 23 Juillet 1890

 

LES LICENCES
Le Nicoletain publie actuelle-

ment une série d'articles dans

lesquels il démontre le manque

derespectet la conduite déloya-

le du gouvernement Mercier à

l'égard du clergé et del'épisco.

pat.
Au cours d'un de ces articles

nous lisons ce qui suit :

N'avons-nous pas vu un autre

ministre de la couronne, l'hon.

M. Turcotte, engager avec son

évêque une discussion publique
et lui écrire une épitre des plus

inconvenantes au sujet de la
question des licences !

M. Turcotte, catholique, fai-

sant parti d'un gouvernement

catholique, ne devait-il pas ac-

cepter en bonne part les judici-

euses observations que lui fai-
sait son vénérable premier pas-
teur ?
Le devoir du procureur géné-

ral, en cette crrconstance, était

tout tracé. ll devait écouter
scrupuleusement la voix de son

évêque et non pas chercher à
faire croire au public que l'auto-
rité religieuse se trompait.

Mais non,au lieu de tenir cette
ligne droite, M. Turcotte auto-

risé par l'exemple de son chef,
s'est cru assez fort pour releguer
dans l'ombre les instructions de
son ordinaire et se donner le
luxe de satisfaire ses petites ven-
geances tyranniques.

Aujourd'hui M. Turcotte re-
cueille ce qu'il a_ semé —le mé-
pris du peuple. II en est ainsi de
tous les députés du diocèse de
Trois-Rivières qui ont mieux ai-
mésuivre M. T'urcotte que d'ac-
quiescer aux désirs légitimes de
leur évêque.

Il ne pouvait en être autre-
ment, car le peuple, en masse,
est essentiellement catholique et
dévoué aux évêques, et il sait
briser ceux qui ne savent pasles
écouter et respecter leur paro-
les.
Sa Grandeur Mgr Lalléche

avait enseigné qu'il valait mieux
danssa ville épiscopale, laisser
le conseil de ville régler la ques-
tion et le nombre deslicences ;
mais M. Turcotte et ses amis
décidèrent que leur éminent
évêque était dans l'erreur, et
votèrent l'effet de mettre cette
question sous le contrôle de
commissaires irresponsables.

Aussi le châtiment n'a pas
tarder à s'appésantir sur les au-
teurs coupables de cette dispo-
sition de la loi.

C'est une leçon à être médité
par ceux qui serait tenter de les
imiter.

Le tarif américain

Un certain nombre de gens
veulent absolument que nous
ayons le libre échange avec les
tats-Unis. Par malheur, il se

trouve que les Etats-Unis sont
plus protectionnistes encore que
le Canada. Lu preuve en est dans
le tarif que nous publions plus
bas. Nous donnonsles droits exi-
gés aujourd'hui par le gouverne-
ment américain sur les produits
agricoles et ceux qui seront dus
d'après le nouveau tarif.

Ce changement aura pour effet
d'empêcher l'écoulement d'une
partie de nus produits agricoles.

Cetarif deviendra en force le
1 Août 1891, et nou pas 1890
comme l'ont annoncé plusieurs
jouruaux:

Droite ae- Droite nou-

  

  

  

  

  

  

  

  

 

  

     

  

  

  

  

fuels veaux
Pour ceut Pour cent

ChevitUXa.aueeresannns 47.07
Bêtes à cornes … 61,94
Cochons... … 45,88
Mouton. sevens 50,30
Tous autres animaux 20.00
Organs... 3 44,16
Malt... , 60.98
Sarrmsin. ... JO.UV 3247
CF . 20.55
Farine de bléd'Indu....... 22,48
AVOINE.0ss0vocscovss 32,89
Farine d'avoine... 34.18
Seigle .…………….. 6,67
Farine do seigle. 12.50
Blé, 12,17
Farino de 25.00
Beurre. ..... 30.96
Fromage. 42.42
Lait .... cera
Faves 34.80
Cidre. 17.63
Œuls. 32,01
Foin. 38.492
Miel.... 4.14
Houblon. .. 20,07 55.02
Pois fendus 20.00 3291
Plants, arbres ot arbustesLibre 20,00
Patatos....cooveininnenninninn41,26 UB.77

mou ——"   

  

  

Graines dericin
Graines de lin.
Gruines do jardin...
Végétaux on conserves.

    

  

 

  

Végétaux à l’état naturel.10,00 25.00
Paille..…..….….........Lbre 30.00
Poissons fruix, salé. libre 52,10

l’oisson fumé ouenconser-15,16 31,22
Raisins, prunes, ele. 64.46
Fruits...» sovsrac-s000-o20,00 30.00
Noix do toutes espdees....50.56 37.91
Jumbonsot viande fuméo.11,86 29,07
Bœuf, moutonet lard... 15.04 30.10

Viande do toute sorte..... 25.00 25.00
Saindoux........ 24,39
Suit... 20.99

———eS

Echos dePartout

Encore une lugubre trouvaille

Québec 20.— 11 so passe cortuine-

ment qu'Iquo chose d’étrange etde

lugubre de co temps-vi, L'autre jour

rons annoncions qu'on avait trouvé un
cercueil vide wen nllunt à ln dérive
surlo fleuve, et nujourd'hui on nous

apprend qu'une trouvaille vient d'être
faite sur la rivière Snint-Churlos. près

du pont do l'aquedue, Cette fois, ce
corcucil contiont des osssements hu-

mains, L'avenir peut-être, jettera quel-
que lumière sur ces trouvailles lugu-
bres ot étranges,

Tué par son oncle

Québec 20.— Une jouno fille du nom

de Morin n été tué accidentelloment à

Saint Arsène, une station de l'Interco-

lo niat, M. Roy, sononele, fur montrait
son révolver qu'il no croyait pas char-

gé. Tout & coup uno détonulion so pro-
duit et In malheurousu enfino tombe
blesséo mortelloment 3 ln tête, Elle
expirn an bout de quelques minutes.

Neuf meurtriers

Paris, dexus, 20— Le jugo Bryant
n condumné neuf meurtriers à mort
depuis six semaines, Co sont J, Lnw-
rence, J. B, Chamberlain, 0, G. Cook,
Cyrus Prease, Jolin Jackson, C. E.
Cuok, J. C. Ball, R. E. Blount ot Char-
les Reed. Co dernier est un négro, Ils
doivent tous être exécutés lu 19 sep-
tembre.

Montmorency

La mise ca nomination des candi-
«lats pourl'élection du comté de Mont-
morency à eu lieu vendredi dernier,

M. LL (. Desjardins n été mis en
nomination. Les libéraux lui opposent
M. Provost.

Sir A, P. Caron et l'hon, M, Lau-
rier prennent part d ln lutte chacun
pour son candidat,

D'uprès les apparences, M. Desjur-
dins sera élu par Unu trôs forte majori-
té,

Unefille de 470 livres

Paris, 20—La fille ln plus grasse
de Paris, nommée Victoria Fantin,
est morte dimanche dernier el on
vtent de l'enterrer en grando pompe,
Dfle n'avait que dix-neuf uns ot pesnit
470 livres, Ses jumbes étaiont énor-
mes, Elle avait été engagéo à l'Eden
théâtre, mais ello duit si grosse qu'el-
lo n'y a fait que quelque apparitions.
II falluit sept hommes forts ct solides
pour l'aider à se rérulre de chez olle au
théâtre.

Trahi par un ongle

Un vnggle trouvé sur le rebord d’uno
fenêtre de lu parfumerie  Rinmel
iunena In clécouverts du fait que cel
établissement avait été volé. On soup-
pounait un jeune omployé, Jules Ln
run. On apprit qu'un de sus ongles

avait été arraché. Alors la pulice
s'est rendue chez su mère où il était
caché, pour l'arrêter. Au moment
où la police entrait, Jules Labrun à
ouvert uno fenêtre du sixième étuge
où il bo trovait et n suuté dans In rue
où il s'est tué sur le coup,

La condamnatisn d'une bando de voleurs

Rome, 2U— Le prucès dos quatre-
vingt-dix-huit porsonnes  acousés do
former uno Lande de voleurs viont de se
terminer à Pulmi. La Lunde on ques
tion existait dopuis 1886. Il y a eu
trente quatre témoins à charge ot plus
de deux conts à déchurgo. Dix-huit des
accusés ont été ucquittés et les autres
ont été condamnés à cinq ans de prison.

Terrible orage

Uni orage d'une violence oxtraordi-
naire a quissée sur Paris. L'obseurité
était si“granle qu'on n° été obligé d'al-
lumer lo gaz Lies communications
télégraphiquos et téléphoniques avec
Lille et In Belgique ont Sté interrom-
pues,

Orage épouvantable

Londers, 28— Un oragoe épouvan-
table, accompagné d'un vent violent
et d’une pluie torrontielle, n° traversé
lo détroit de lu Manche ct s’est étondu
jusque duns le sud do l'Angletorro
où il u causé des dégats sérieux aux
récoltes, Les pussagors des navires
qui arrivent disent que le temps est
trés mavais en mor, et on craint
In perte du nombreux vaisseaux,

Tad par des cannibalez

M. Lurs Noilson, un négociant qui
habitait In petito île du Gela, faisant
partie du groupe des îles Salomon,
on Océanie, et trois de ses cm-
ployés, qui étuient indigènes, unt été
tués ct mungés pur des habitants de
l'île. Dansl’espace d'un an, six blancs,
parmi une populution blanche comp-
tant en tout tronte personnes, ont été
tués ct mangés pur les cannibales do
ce groupe d'Îles, Neilson possédait un
petit bitean do cing tonnes, avec le-
quel il visitait ordinnirement différents
points le long de In côte; c'est pen-
dant un des voyages qu'il a été tué.
M. Woudfred, l'explorateur connu, est
resté plusieurs mois avac M, Noilson,
lors de su durnière visito aux Îles Su-
lomon,

Exploit d'un fou

Juekson, Miss, 19— Onvient d'ar-
rêter ici an fou, le nommé Abernatty,
qui, pendant trois jours, à vemé lu terreur dans lu ville. Après s'être fait 

couperles choveux et s'être fuit tein-!
dre ln tête ot les mains en rouge, le
fou west armé d’un fusil de chasse,
d'un révolver et de deux couteaux, et
ila purcourn les rues en menaçant
tous ceux qu'il rencontrait. LI n’a pas
fallu moins de cinquante bommes pour
s'emparer du fou,

Un singulier marisge

New-York, 20— L'acto de mariage
suivant, qui est parfaitement valuble,
d'après les juri:consultes les plus émi-
nonts des États-Unis, Vient d’être dû-

ment onregistré à San F ancisco :
* Roronnnissunt que d'après les lois

étornelles do la nuturo, le mariuge est
lu relutiondes sexes, st que la femme
ust légale de l'homme ; convaincus
que l'avènement dela femme sur colte
planète x cuincidé avec celui do l'hom-
mo, contrairement à co quo pidtond la
Bible, ct ne croyant ni au christianie-
mo ni à aucune nutro roligion;

* Nous soussignés, 11.8. libors et

Nollio Lenont, faisons savoir par les
présentes à tous cenx que cola peut

concerner, quo nous ontrons on relu-
tions commo muri eb femme ot que

nous nous engugeons mutuetloment
à nous aimer ct à nous chérir l’un
l'autro pour toute notre vicai nous
le pouvonsen toute fiçon,

i fn foi'do quoi nous avons apposé
ici nos signatures.” .

Ceci n'est pus uno pluisunteric,
mais bel ot bien un acte authentique,
contre-signé pur doux (émoins et un
notaire, Les nouvenux mariés sont
âgés de cinquante ans chacun.

Deux fois troiza

Ju suporsition s'élilo partout, mé-

mo aux États-Unis,
Les machinistes du chemin «do fer

de Pensylvanie ont mis à l'index lu

locomotive portant lo numéro fatiquo
1313.

Cette machine, d'ailleurs, est uno

délinquante de lu piro espèce. Ses lrus-
ques sont nombrouses, bien qu'elle
soit très jeune encore,

Dès sun premier essai, elle n° ud

deux enfants; l'année d'après olle se

jeta duns un gouffre, entronant plu-

sieurs wagons, noyant lo machiniste,
lo chauffeur, six autres personnes et

en blessant un nombre considérable,
Sortio des ateliers de réparation,

elle so jetu dans un train de mar-

chandises ! résultat: un mort, trois
blessés.
Quelques semaines auprès, la chau-

dière éclate, lo machiniste et le chauf-
feur sont déchiquetés, Nouvolle visite
à l'atelier de réparation, nouvello
sortio et nouvelle collision: trois tués.
Puis, uno Inmpu à pétrole n éclaté
sur In locomotive ; le machiniste et le
chaulfour sont grièvoment blessés.

Epouvantés, les ouvriers ont re-
fusé de desorvir cette tuouse d’hom-
mes,

Lu compagnie u dû finir pur remiser
ln meurtrière machine,

x
Rothsehild— Btes-vous curieux do

connaître uu justo le chiffre do ln
fortune do Rothschild ?
Un jonrnal anglais Pévalue a 350

millions do livres sterling, 6,250,
000,000 de frayes,

Voyous un peu, au moyen de cal-
euls, ce que ces milliards représen-
tent,

Si cette somme énorme était con-
vertio on pièces de 1 franc et si ces
pièces étaiont placées côte À côte, on
su touchant, elle formeruit ni ruban
d'argent qui pourrait faire plus de
trois fois et demi le tour dele terre.

Convertiv en pièces d'or du IU francs,
cette summe continuerait un ruban
d'or qui pourrait faire à pou près
neuffois le tour du lu Bolligique en
suivant In ligne du frontière.
Quant au poids, In fortune des

Rothschild convertie en pièces d’or
péserait 2,016,000 kilos,

Entin si lu fortune des Rothschild
était convertie on pièces do 5 francs
en argent, et que ces pièces fuseent
empilées los Unes sur les autres, on
arriverait à une hauteur de 3,215,000
métres (321s kilomètres, où 625
lioues) : l'on pourrait former ainsi
10,411 piles de pièves do 5 fr, chaque
pile ayant la hauteur de ln tour Fif-
fel.

La vérité plus forte que la fable

Melle Jonnie A. MeNuir, de Lions
Jlend, comté de Bruce, Out, rapporte
l'expérience remarquable qui suit :
d'ulkri voir une pauvre femme qui
était très malade. lle n'avait pas
quitté sont lit depuis des semaines,
Ses amis disaiont qu'elle so mourait do
consomption ; ot, on réalité, elle était
si basse qu'elle parnissait n'avoir que
peu do temps avant de mourir, Jo vis
ses enfunts autour, d’olle et résolus de
la guérir, mais commont, voilà quelle
était In question. Je connaissais les
diverses formes du lu consomption et
suvais que tout lo mal Jui vonait de In
tôto ot que ses poumons étment détruits
par lu respiration des sécrétions em-
poisonnées. J'allni chez moi et priui
jeu de mo donner ceo qui serait né-

cessuire pour guérir cetto femme—ce
qu'il fit d'une curieuse manière, Un
potit garçonvint dans la chambre oft

J'étais et voulut mo faire voir une étoi-
le sur un morcenu do papier, C'était
une annonce du Baume Nusnl. J'en
achetai et aujourd'hui la têto do mu
maludo est très-bien. Ello fait son
vuvrago elle-même et renforcit très
vite. Ce changement remurquablo est
df duno bouteille de Buume Naval,
Inclus 50 ets pour une autre boutoillu
pour une autre dumo qui souffre du
eutarrhe depuis longtomps, Veuillez
me l'envoyer de suite, jo l'esspierai et
où fiire connaître lu valeur, C'est un
plaisir pour moi de travailler pour
coux qui souffrent ut delouer la méde-
cine qui le mérite.

—— - » 40 + —

Courier ve Dururu
Un nouvenn journal canadien vient

de pargitro & Duluth, Minn, 15, U. sous
lo nom do Courrier de Duluth. El est ré-
digé par notro ancien concitoyen, M.
Jacques Bureau, Succès nu nouveau
confrère,  

Le bon vieux temps
 

La “Punaise”de Trois-Ri-

vières, un petit vapeur

extraordinare.— Un voy-

age périlleux.

Nous empruntons au National,

de Lowell, l'écrit suivant:

Un souvenir de jeunesse sera
aujourd’hui, le sujet de ma cau-

serie sur le bon vieux temps.

Si ma mémoire ne me fait pas
défaut, c'était pendant l'été de

1855. Ce :
‘J'étais alors collégien et je pas-

sais mes vacances à Trois-Rivières.

Un jour, en me promenant sur le
quai un pou plus haut que l’an-
cien hôtel Farmer, je vis le plus

drôle de “ St-amboat ” que j'ei
jamais vu de ma vie. Ce petit va-

pour ne portait pas son nom sur

la boîte aux roues, mais toutle

monde l'appelait lu Puraise.
La Punaise était un de ces anciens

bateaux qui servent au commer-
ce des pommes, comme ou en voit

en-ore beaucoup sur le Richelieu
et le St-Laurent. Ce bateau avait

été revêtu d'un pont, et avait reçu

dans sa cale une machine à va-

peur à engrenage comme celle
dont on se seri sur nos quais pour

décharger les navires d'outre-mer.
La machine, qui était posée ho-

rizontalement, pouvait avoirtrois
ou quatre chevaux de force. Lors-
qu'elle était en activité elle faisait
un petit triv-trin des plus comi-
ques. La bouilloire n'avait pas
des proportions considérables at-
teudu que le tuyau était en fer-
blanc ordinaire comme ceux qui
sont actuellement en usago dans
les maisons. Le bateau à pommes

qui avait subi cette métamorphose
avait tout au plus 40 pieds de
long et environ cinq pieds de lar-
e

8 La Punaise avait des roues à au-
bes dont l'utilité cessait du mo-
ment quele petit navireoscillait le
moindrement a droite ou à gauche.
Aussi fallait-il voir le soin qu’on
apportait à arrimer le fret et à
placer les voyageurs à bord afin
de préserver l’équilibre.
La Punaise était smarrée au

quai par une corde a linge. Elle
n'avait ni cloche, nisilllet 4 va-
peur. Son départ était annoncé
par le capitaine, qui embouchait
une longue trompette en ferblanc
et faisait entendre une deces fau-
fares familières aux oreilles des
vaches dans les champs.

L'équipage de la Punaise était
composé de deux personnes, le
père et le fils, tous deux habillés
eu droguet avec tous les t-nants
et aboutissants d'une toilette de
cultivateur. Le père cumulait les
charges de capitaine, de pilote et
de commis ; le fils était mécani-
cien, chauffeur et matelot.
Lu Punuise faisait le service en-

tre Trois-Rivières et lu Rivière
Godelroi. J'avais six sous dans
ma poche et je m'’âtaig dit : “Voi-
là un petit ‘ stéembdat ” qui a
l'air assez apprivoisé. Si je faisais
un voyage dessus ! ” Je m'appro-
vhe du capitaine et je lui, deman-
de s'il y avait n.oyen defaire avec
mes six sous un petit voyage de
plaisir sur son bateau. Le com-
mandant de la Pænaise prit mon
argont et me dit d'embarquer sans
perdre de temps.
Le bonhommefit raisonner sa

trompette une troisième fois, sau-
ta sur son navire et se mit à la
barre. Son fils, armé d'une gate,
éluigna du quai la proue de lu
Punaise. Le capitaine, après avoir
recommandé plusieurs fois à ses
voyageurs de ne pas bouger de
leur place, donna de vive voix à
son fils l'ordre de fdire machine
en avant:
—Envoie encore un peu! Ar-

rête ! Recule un peu ! Arrête, en-
voie en avant lnvoie fort! --
La Punaise s'avançait au large.
Une commère s'était levés de

son siège pour aller prendre quel
que chose dans son panier de
l’autre côté du vapeur. Ce mouve-
ment dérangea l'équilibre de la
Punaise, ses aubes se mirent à bat-
tre l'air à tribord, pendant que
ses roues de babord se noysient
jusqu'à l’essieu. Le capitaine là-
cha un juron formidable et de-
manda a la femmesi elle voulait
faire périr tout le monde à bord.
Le capitaine de la Punaise était

un homme trés complaisant pour
ses voyagenrs.
Nous étions à une couple d'ar-

pents du rivage lorsque la brise,
qui était un peu forte, emporta le
vieux chajieau de paille d'un des
passagers. lle nos jours, dans une
pareille circonstance un voyageur
auraitfait son deuil du couvre-
chef, mais dans le bou vieux
temps il on étoit autrement. Le
capitaine vria à l'ingénieur d'ar-
rêter la machiue. La Punuise re-
cula jusqu’à ce qu'elle fût à proxi-
mité du chapeau, alors le matelot
le repêcha avec sa gaffe et le don-
na à son propriétaire.
La Punaise reprit sn roule vers

le sud et lorsqu'elle ft rendue au,
milieu dufleuve elle faillit périr
dans une tempête. Il ne fallait 

pas qu'Eole déchatnat le plusfort
des ouragans du Nord pour trou-

bler les flots du St-Laurent au

point de les rendre dungereux
pourle petit navire.

Cette fois lu vent ne s’en était

pas mêlé Les vagues avaient été

soulevées par le passage de l’A/-
fiance, le plus grand remorquer

du temps, I'Allicuce avec ses qua-
tre gros tuyauxet ses deux balan-

ciers. Nous étions une dizaine de

passagers à bord du ls Punaise.
Lorsque la houle causée par les
roues puissantes du remorguer

eurent imprimé à notre fréle em-

barcation un sérieux mouvement
de roulis et de tangage, la ter-
reur se peignit sur toutes les fi-
gures. Il n’y avait à bord ni canot
ni ceintures de sauvetage. Il nous
semblait que le St Laurent était
pour engouffer la Punaise corpset
biens.

Le capitaine eut beau nousras-
surer par des paroles d’encoura-
gemout, pendaut qu'il virait la
arre de manière à éviter les va-

gues sur le flanc, nons crûmes
que notre dernière heure était ar-
rivée. Les femmes poussaient des
cris de désespoir et recomman-
daient leur âme à Dien; moi,
je disais mon acte de contrition.

À près avoir été balancée pendant
cinq on six minutes par la houle,
la Punaise entra dans des eaux
calmes. Une demie-heure plus
tard nous étions à une vingtaine
de pieds du petit quai de la riviè-
re Godefroi, une couple de ma-
driers posés sur des “ pattes, ”
lorsqu'il y ent un nouvel anicro-
che. La Punaise venait de s'é-
chouer.
Le capitaine et son matelot, ar-

més chacun d'une gaffe, Arent des
efforts héroïques pour nous remet-
tre à flot. Peine inutile. Il à fallut
que quatre hommes ôtusseut leurs
bottes et se missent à l'eau jusqu’à
mi genoux pour pousser le
* steamboat. ”
On procéda ensuite à décharger

le fret composé d'une trentaine
de boîtes vides de bluets, de cing
ou six cruches et d'une douzaine
de paniers.
En mettant le pied sur le quai

de la Rivière Godefroi, vous pou-
vez croire que je poussai un pro-
fond soupir de satisfaction. Mon
retour à bord de la Prnaise s'opé-
ra sans accident, mais en arrivant

je jurai queje ne ferais plus d'ex-
cursions sur des petits " steam-
bonts apprivoisés. ”

Ajoutons que le propriétaire de
la Punaise était un nommé Le-

blanc et que ce bateau fit la tra-

versée entre les Trois-Rivières et
la Rivière Godefroy pendant en-
viron 7 ans. La principale source
de revenus de la Punaise était le
touage des canots des cultivateurs

qui venaient au marché des Trois-
Rivières.

 

Mort de M. N. Langevin

Une dépêche reçue de Québec
nous annonce la mort, arrivée
hier soir à Rimouski, de M. Noé-
Autoine-Auguste Langevin, frère
de Sir Hector et de Sa Grandeur
Mgr l'évêque de Rimouski. Le
défunt Staient âgé de cinquante
et un aus. Nes funérailles auront
lieu demain matin, vingt-quatre
ducourant.
Nousoffrons à la famille l'ex-

pression de uotre vive sympathie.

 

Lee

DÉCÈS
Nous avons appris avoc douleur la

mort do Mademoiselle Eliza Elconor
Prenaman, de cettoville,

Mademoiselle Trenaman était très
ostimée ici, où elle comptait un grand

nombre d'amis, lle était ln sœur de
M. Sum Trenuman, opérateur et agent

pourln Cie du Grand Tronc.
Lu sépulture a cu lieu dimancho

aprés-midi au milieu d’un grand nome
bre de parents et d'amis,
Nos condoléances du famille,

Un hommede Rouen s'appolait Quoi.
LI n'est pas défondu de s'appolor Quoi;
c’est mômo indiquer quo l'on descond
d'un grammarien ou d’un curieux, II
fut, je no sais pour quolle cause, appe-
lé on justico,
Lo présidentlui demande son nom,

— Quoi, répondit il — Votre nom ?
répéta lo magistrat. — Eh bien, Quoi.
— Vous no mo répondez pas, vous êtes
un insolent,

Pardon,je vous dis mon nom : Quoi,
Justin Quoi.
Cost seulumentenlisant l’assignation

quo le président comprit quo Pon pou-
vait s'appoler Quoi.

Naissances

En cetto villo, samudi, lo 19 courant,
madame 1, Mathieu, horloger-bijou-
tier, nnfils,

 

Encetto ville, dimanche, le 20 cou-
rant, made ES. du Carutel, libraire,
une fille,

 

boutons de fleurs,

suffit d'en frire usage uno fois pour être
paration de co genre,

Véritabls Essence d’Kp
chissante,dite do tempérance.
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1ca, garantie pur et snine.

Canada. Toujours fraiches et de qualité
Le soussigné ost le propriétaire ¢

C'est la meilleure.
Assortiment complet de PARFU
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mises en boites en bois ; elles ne son ecommandées pilules pur-

geutives, mais seulement pour INDIGEMEN et CONSTIPATIO. ne à

i

‘POUDRE ALLEMANDE WILLIAMS pour bonne pétisseries fouille-

   

Caveat Emplor
 

— -

Veuillez remarquer que les véritables PILULES BOPHAN sont
me

ceux qui désirent avoir les roilleures. ”°
LA POUDRE INSECTICIDE fr aho, pure et garantie le proddit Jo

“a

Poudre Magique, lo meilloufrémdde pour échaufiaisons, ete, 11
cohvaincu que c'est lu meilleure pré-

§ te produisant Une boisson rafrai-
la ue

 

. Dépôt pourtoutes les Eaux Minérules de l'Europe, des Etats Uuis et du
garantie,

{ fabriquant «du REMEDE DU DR.
SAINT-CYR le spécifique contre la Toux et le Rhume. Guro aux imitations.

Fuites usugo de L'IUILE D'OURS COMPOSÉEpour les CHEVEUX,

MERIE Française, Anglaise et Amé-
ricaine, EPONGES, BROSSESde tout genre,médecines putontées et officinales

Les extraits de Citron, Vanille,
préparés par le soussigné sont ga-

+ ‘
<7 rantis purs, et concentrés,

Médecins bien servis aux prix des
grands centres,

Les marchands achôtent aux plus
bus prix.

pnssés.

Membre du Bureau des Exuminatéurs
en Pharmacie pourln Province,

mentionnés
Rai) Soul propriétuire des remèdes ci-haut

4,

2

Au coin des Rues Notre-Dame & l'laton
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HuileDorée

Cet préparation nouvelle, qui se recom:
mande déjà par le grand nombre personnes
qui s’en sont servie,

Empêche la chute des cheveux et aussila |
Guéri ses pellicules sur le cuir

chevelu.

Tonte personne qui commence À perdre
ses cheveux en arrête lu chute, [lsngit pour
cela que de suivre la dircetion qui est sur la
bouteille, :

Mme Vve E. Hamel,
LOWELL, E. U,

Dépût à Trois-Rivières chez R. W. WIL-
LIAMS, Pharmacien, coin des Rues Notre-
«Dame et du Platon.

FVALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

— BP —

Liquidateur de Feillite
No. 172, NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES
Téléphone No. 85. :

so avri 8

 

Avis aux institutrices
 

La municipalsté scolaire de St Pau-
lin a besoin de 4 institutrices diplomées
saluiro 860,00 à $80,00 et logement ot
chnuffugo fournis eh-sus,  Dépôt à Québec chez MIle CATHELLIER

coin des rues Desfossès et de lu Chapelle,
Saint-Roch.

S'udresser au soussigné,
J. M. Bayeur. $. T.

St Paulin 14 juin 1890.
 

Bureau & Entrepot:
TROIS-RI

toute compélilion,

Demandez les listo de prix. J. N. GODIN
Manufacturer do Biscuits & Confsour on

a;

-

  
181, NOTRE-DAME
VIERES
 

M.J. N, GODIN informe tous los marchands do In ville et de In cum
pagnequ'il manufacture et lient toujours en magasin un assortiment de bis
enËts et de sucrories de tontes sorlus et do toute qualité, à des prix détiant

Unevisite est sollicitée,

=En Gros seulement.
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Séance du 21juillet 1890
Présents : Son Honneurle mai-

yet MM. les échevins Baptist,
Bellefenille, Bournival, Brunelle,
Gélinas, Lacroix, Lymburner,
Pagé, Ricard, St Pierre et Vanas-

ge. :
Lecture du procès-verbal de la

dernière assemblée.

Requêtes

envoyé au comité de police.
Reo". C. Z. Daplessis,domindé
à être nommé huissier de la cor-
poration— Renvoyé au comité des
finances.
— Deux requêtes demandant

que l'aqueduc soit entrée sur cer-
taines propriétés sont accordées.
— Une requête de M. Adam

Rémillard demandantà être nom-
mé ingénieur du département de
j'électricité, un autre de M. Ls.
Vézina demandant à être nommé
chauffeur da même département
et un autre de M. M Buckley et
al demandant des changements
dans ls position des lampes élec-
triques sont renvoyées au comité
de l'éclairage.
— M. R. E Malone demande à

être nommé détective de la corpo-
ration — Renvoyé au comité de
police. |
— MM. J. G: R. Dufresne et al

demandent les égouts dans la rue
St Antoine — Accordé.

— Lu Cie des conduits d'ean
demande que son bonus lui soit
payé — Renvoyé an comité des
finances.

Lattre

— M. L. P. Trottier explique
ue s’il a demandé que les a’ pa-

réils électriques fussent placés
chez lui en attendant que la bâ-
tisse qui doit les recevoir soit prê-
te, c'est qu'il pouvait fournir les
eugius à raison de $8, par jour,
tandis que chez MM. Hall, Neil-
son et Cie cela va couter le dou-
ble.
Nous avons déjà expliqué que

l'offre de M. Trottier a été refusée
parce que ses engius ne sont pas
assez forts,

Rapports

— Deux rapports du comité des
finances recommandant le paie-
ment de divers comptes au mon-
tant total de $12,716,24, sont
adoptés.
—LeSucrétaire Trésorier dépose

son rapport sur les opérations fi-
nancières de l'année 1889-1890,
Nous parlerons de ce rapport et

des finances municipales dans
uotre prochain édition.
— Lesurintendant de l'Âque-

ducfait rapport que la compagnie
des conduites d'eau n'a jamais
fuit poser de compteur dans ses
usines, Il est par conséquent im-
possible d'établir lu quantité d’eau
que cette compagie dépense et
que cette quantité est considéra-
ble. — Référé au comité de l'a-
queduc.
— L'officier de santé snggère

certaines mesures sanitaire pour
prévenir les épidémies dont nous
sommes menacés.— Référé au co-
mité de santé
Nous aurons occasions de reve-

uir sur ces mesures qui sout ur-
gentes.

Résolutions

— Il est résolu d'accorder à M.
J À Gagnon le druit de faire un
prolongement de 30 pieds au quai
de la Corporation. M. Gagnon fe-
race travail à ses frais et aura
l'usage du quai pendant cing ans
à raison de $5,00 par an de loyer.
I devra laisser à A corporation le
droit de passage et d'usage du
quai, La corporation pourra re-
prendre le quai en payant à M.
Gagnon scs amélioration à raison
de $1.50 la verge cube et en lui
donnant avis d'un an.
— M. Ricard secondé par M.

l’agé propose que M. G. Morrisset-
te soit nommé ingénieur du dé-
partement de la famière électri-
que.
M. Bournival secondé par M.

Vanasse propose en amendement
que cette nomination ne soit pas
laite maintenant mais renvoyée

après lu vote de appropriations.
L'amendement est emporlée sur

la division suivante :
Pour : MM. Baptist, Bournival,

Lacroix, Lymburner, St Pierre et
Vanasse.—6
CONTRE : MM. Bellefeuille, Bru-

nelle, Gélinas, Pagé et Ricard—ô.
La motion principale est rejetée

sur la même division.

 
 

M. Bournival fait remarquer
Que l’on se plaint quel'échelle de
prix adoptée pourl'usage des lam-
pes électriques est tropélevé. |
| Le conseil s'ujourne au 80 juil-
et.

Nous avons remarqué avec
plaisir que la séance est commen-
cie de bonne heure, que chaque
affaire est renvoyé an comité que
cette affaire concerne ot qu'il y
avait foule au Conseil.
Nous engageons les contribua-
les À ussister aux séunces du

— M. M. Cadorette demande à.

être nommé homme de police— avons publi“, samedi, la

les affaires muni-
cipales.

Jo plus, M. Pagé ayant été
choisi commechefdél'opposition,
des discussions amusantes sont
faciles à prévoir.

La catastrophe de St Roch

Révélationssinistres

ui aeu
n hôtel

uvelle d'un incendie
: en pre pracy Québec,
enn par, 0 amarre
et Ouellet n° bra 6 et dans les
ruines on a trouvé cinq cadavres.
Vü les circonstances mystérieu-

ses de cet incendie, les propriétai-
res de l'hôtel ont été arrêtés.

Le coroner de Québec a com-
meucé son enquête, Le témoin le
plus important à été un nommé
Elie Dufour qui dépose comme
suit :
Je suisengagé à lu Justice otjo de-

meure dans ln ruo St Dominique. Je
connuis ln femme Delamarro et Gau-
thier de vue, ot Delumarre pourlui
parler. Jo ne connuis rion personnclle-
ment du feu. Lo matin du feu j'ai vu
Dolumarre. Uno somaino avant le fon
Delumatre m'a demandési j'était capa-
ble de faire un bontour, Jo Jui ui de-
mandé : quoi ? Il m’u dit qu’il me ré-
pondrait plus tard, Lo londomain de ce
Jour, je lo rovis au bureau de lu Justice.
C'était dans l'après-midi, Il a recom-
mencé à mo parler do l’affaire. Il m'a
demandé si Patais capablo do mottro le
feu d sn maison, Je lui répondis que
je n'étais pas cnpablo, quo jon avais
pas lu force. 11 m'a offert 85 si jo met-
tais le feu à sa mnison ct 810 si jo ré-
ussissuit & faire bruler ln maison com-
mo il faut,

Dopuisjo l'ai revu et il m'a dit du no
rien dire. Delamnrro travaille à lu Jus-
tice comme moi,
Je suis venu, hier, à lu morguo etj'ai

parlé do celu à M. Lnuzier, ancien huis-
xier ot qui marche avec uno béquille,
J'ai fait mu première communion ot
Jui 16 ans et j'ai parlé de cela pour
’ucquit de mu conscience, Je suis quelle
est la valour d'un serment,

Enréponse au prisonnier : C'est au
Lureau de la Justice que Delumurre
m'n oftert $10,
Ju mo ruppollo maintenant que cela

fuit environ un mois quo Delamarre
m’a fuit cette proposition,

J'étais tout seul avec le prisonnier
quand il m'afait cette proposition, Un
nommé Savard était près ¢ nous et je
crois que Savard a enlondu quolque-
chose, Delumarro m'a ditcomment m’y
prendre pour mettro le feu, Il me dit
de lu mottro dans untiroir où je trou-
vernis des allumettes, de mottro du pu-
pier dessus cos allumettes après les
avoir allumées, de laisser un pou de
jour nu tiroir, «le sortir sans bruit,

Le premier soir, il m'a dit que lui,
Delamarre, resterait à Ju Justice et que
lui, m’onverrais chorcher son soupor, il
m'a dit aussi de souper avec st femme,
que je descondrais en bus, qu'il y avait
Un passage, quo jo mo rendrais au fond
du fhangard ; que jo resterais là jusque
vers mintit où uno houro ot de mettre
le fou quand je verrais qu'il n’y aurait
personne.

Il m’a souventfait cotte proposition.
Lie soir du fou j'étais chez moi, j'ui aj-
pris cela & Ir Justice vers sept heures
et demio du matin, Alors Lauzior m'u
appris que In maison était brûlée.

uand il m'a proposé de mottre le

feu il ne m'a pus parlé d’avertir per-
sonno et m'a dit que “ quant à eux au
tresil n'yavait pas de duager. ”
Par ordre du coroner lu jeunu Du-

four ost mis sous garde comme étant
le témoin lo plus important.
À midi l’enquête s'ajourne à jeudi

prochain à 9 houres du matin, le 24
courant,
Lo coroner a donné ordre de faire

I'autopsic des cadavres des victimes.

mo.

Bibliographie
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Il est maintenant certain que
uous aurons, dans le courant du
mois d'août, une
se au bénéfice de l'hôpital. Cette

bles travaillent activement à l'or-
ganisation.
 

Aujourd'hui doit arriver en
notre ville une excursion de la
Chambre de Commerce de Sorel
LaDlupartdes membres de la

re Mme astte
Dorondram: Partaforage

‘excursionest organisée par
M. J. A. Chénevert, percepteur
du revenu.

 

avons annoncé le départ dans
notre dernière édition sont partis
dimanche midi. Ils feront le tour
du lac Ontario s’arrêtant à tous
les endroits dignes d'être visités
et spécialement aux chutes Nia-
gara.

Ils seront de retour mercredi
ou jeudi prochain.

VERS

Daus les milliers de cas où les
Pastilles à le Santonine du Dr. Ed.
Morin, ont été employés, les ré-
sultats les plus satisfaisants ont
été constatés. En vente partout.
Dépôt général : Dr. Ed. Morin &
Cie, Québec.

BEoaNcourt.—La manufacture
d’allumettesétablie ici, il y n quel-
que temps vst inaintenant en plei-
ne opération. Les propriétaires. M.
M. Pagé et Landry fabriquent des
allumettes de première qualité. Ils
ont beaucoup de demandes et
peuvent à peine fournir à remplir
les commandes qui leur arrivent.
Nosfélicitations.

Dimanche, la musique de /-
nion Musicale à donné deux ma-
guifiques concerts au carré Cham-
plain, l’un à 4 hres p. m. et l’au-
tre le soir. À chacun de ces con-
certs, il y avait foule et nos mu-
siciens ont été très applaudis.
Ont été remarquées surtout Ro-

mance sans paroles de M. Weber,
duo pour cornet ct trombone trés
bien rendu par MM Bellefeuille
et Fournier ot Bravoure, solo de
clarinetle mi b qui a valu à M.
Weber les honneur du rappel.

 

ST Léon—Les chaleurs ont
amené ici beaucoup de d'étran-
gers, Il y a actuellement 150 per-
sonne aux sources.

 

L'Etoile ayant à son bord un
grand nombre de pèlerins en rou-
te pour Ste Anne de Beaupré, est
parti lundi matin. Les pèlerins
sont revenus hier soir.

[I y avuit foule au départ et à
l’arrivée du batean.

M. Jos. Bégin, fils, annonce au
public qu'il a en magasin un as-
gortiment choisis et variés de pa
niers de lous genres à vendre à
prix réduits.
Tabac canadien de qualité su-

périeure en gros et en détail, une
spécialité.

La Royal Electric Cy et la Cie
du téléphone sont en difficultés.
La Cie du téléphone prétend que
la compagnie d'électricité est obli-
gée par la loi de placer ses fils 5
pieds au-dessus de ceux du télé-
phone. De là la chicane.

Quoiqu'il en soit de cette pré-
tention, il est regrettable que
nous soyons encore privés de lu-
mière. N'eut été cette chicane,
36 lumières auraient éclairé les
principales rues de la ville dès
undi soir.
C'est un retard de 5 ou 6 jours.

Les personnes qui désirent se
servir de la lumière électrique
pour l'éclairage des maisons sont
priées de s'adresser à M. le Se-
cret-Trésorier de la cité qui leur
donuera des renseignements né-
cessaires. L'éclairage des maisons
privées sera organisé aussitôt que
l'éclairage des rues qui est plus
urgent, aura été complété.

Samedi dernier la fête de St-
Vincent de Paul, patron des sœurs
de charité à été célébré» avec so-
lennité au couvent de la Provi-
deucé de ceite ville. Mgr des
Trois-Rivières a dit la messe à la
chapelle du couvent. Ilyaeu
chant et la musique pendant Ja
cérémonie.

Servante demandée.

Une bonne servantu pouvant
faire les travaux ordinaires de la
maison, avec ou sans lavages,

trouverait-de l'emploi en s'adres-

sanl an No. 244, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.
Des gages raisonnables seront

payés. 

grande Kermes-:

Kermesse aura probablementlieu ‘
en plein air. Les dames Charita- | la municipalité scolaire de Loui-

seville.

is LG
baissent considérablement.

Les excursionnistes dont nous:

 

ta] courant, avait lien & Maski-
nongé le service anniversaire de
feu le Revd. M. Bois, ancien curé
de vette paroisse. *

—MHM, All. Sauçier et Thomas
Miueau ont été élus commissaires
d'école lundi le 14 courant, pour

—Les caux de là e rivière

—La compaguie qui fait cons-
truire la manufacture d'allumet-
tes a décidé la semaine dernière
de bâtir À trois étages an lion de
feuxtel qu'il avait d'abord été
tonvenu. Les trois étages sont
maintenant levés, ou a commencé
à poser la couverture.

—Uncurtain nombre d'hommes
et de jeunes gens sont à organiser
une pièce d'un haut intérêt qui
devraêtre joué lors de la fête des
noces de diamant du Rév. M. Bou-
cher.

 

L'onguent Miraculeuse du Dr, Ed.
Morin

Le grand remède pour guérison
des ulcères, douleurs, brûlures,
gercures aux lèvres et aux mains,
coupures, piqures d’insevtes, etc,
etc. En vente partout.

4

Le département des Travaux
Publics d'Ottawa fuit faire actuel-
lement d'importants creusnges
dans la rivière Ste-Aune de la Pé-
rade, On est à pratiquer un che-
nal lurge et profond qui permet-
tra aux vaisseaux de commerce
do se rendre en tout temps jusque
près du village. Ce travail
sera extrêmement avantageux au
commerce qui se fait sur la riviè-
ro Ste-Anne et qui est considéra-

e.
Nous croyoussaveir qu'aussitot

que soront terminés, à Ste Anne,
les travaux que l'on se hâte de fi-
ir avant que les eaux ne soieut
trop basses, des draguages assez
importants seront faits à l'entrée
du St Maurice.

Outre l'utilité que de pareils
travaux auront pour notre ville,
c'est de l'ouvrage rémunératif
pour quinze à vingt hommes.

YAMACHICHE—Lnudi,le 7 cou-
rant, MM. Hercule Milot, J. P. et
A. W. Drew, ont été élus à l'una-
nimité commissaires des écoles
pour la municipalité scolaires
de Yamachiche.
A une assemblée des commis-

saires tenue lundi Je 14, M, Her-
cule Milot a été unanimementélu
président.

—On » commencé les foins ici,
lu semaine dernière. Nombre de
cultivateurs profitent du beau
temps que nous avons depuis
uelques jours. Le foin que l’on

fait est très beau.

—Danse le cours de la semaine
dernière les paroisses de St. El-
phège, SL Zéphiriu, St Justin, et
St. Thomas-de-Plierreville, sont
vennesenpélérinage à Saint-Anne
d'Yamachiche. L'on attend des
pélerinage de plnsicurs autres pa-
roisses.

—Dimauche prochuin, la fête
de Ste Anne sera célébrée avec
beaucoupd'éclat. L'on fait à cet
effet des préparatifs considérables.

Les travaux de parachèvement
de In Cathédrale des Trois-Riviè-
res viennent d'étre donnésà l’en-
treprise, à MM. Jos et Geo Hé-
roux, architectes et constructeurs

habiles ot bien connus, d'Yama-
chiche.

Il y aen hier après-midi un
commencement d'incendie dans
le magasin occupé par Delle Lu-
pien modiste, ruc Notre-Dame.
Les poinpivrs ont élé rendus
très rapid ment sur le théitre de
l'incendie qu'ils ont maîtrisé de
suite.

—_—

M. O. Z. Hamel a remplacé
quelques vieux madriers par des
neufs, dans le trottoir en arrière
du marché Aurait-il la bonté de
les faire clouer. Deux on trois
clous seulementseraient très uti-
les.

Les propriétaires de la ruo St
Georges sont Asigner une requête
demandant au Conseil de faire
arroser leur rue. .

MM. Lucien Lajoie, R. Wwwil.
linms, Lucien Carignan, J. L. Nor-

mand et Zéphirin Gauthier sont
partis hier matin pour une exeur-

sion de quelques jours au lac Ard
chunge. Nons leur sonhsitons un
heureux voyage.

M. Normand » vugagé un cer-
tain nombre d'hotumus qui sont
déjà occupé au transport du bois
nécessaire au nouveau quai que
le gouvernement fédéral fait cons-
truire entre le quai de la Cie du
Richelieu et celui de la Commis-
sion du havr..

Les iravaux seront poussés avec
vigueur.

1 6-L'umitig...Schottù

en

Programme du concert donné
ar l'Union Musicale, jeudi, 24 juil-
4 8 heures du soir, au Carre

Champlain.

Dirocteur : M. Henri Weber
Sous-Directenr: M. F. Bellofunille

1=Marche... National Lancers.Minsud
"2-Ouvorture.... La Bohémienne…Balle

3-Valse.........Berthe.......... 1H. Webor
(Iodide A Mde Arthur Panseton,)

4-Le Chant des Cloches. ......Sohubort

5-Fantaisie sur l'Opéra First.Gounod

0BL{Weber
Solo do Petite Clarinetto

T-Galop......, Vif Argent... Strauss

Vive Ia Canadienne.

Dien Sauve ln Reine.

 

Les personnes qui résident dans
la ruo St Georges attoudent tou-
jours avec auxiété que M O.Z.
amel fassent faire des trottoirs

convenables dans leur rue.

M. l'échovin Gélinas est réta-
blie d'une nouvelle maladie qui
l'a retenu aulit pendant plusieurs
jours. Espérons que son rétablis-
sement sera final cette fois.

 

Notre ami, M. God. Caron esl
très dangereusement malado de-
puis assez longtemps. Nous for-
mons des vœux pour son prompt
rétablissement,

Remede contre la chaleur

Si vous voulez passer les mois
do juillet et août agréabloment
allez donc chez J. I. Garneau,
en face du Bureau du pusto. Et
là vous vous achèterai de très jo-
lies robes d'indiennes ou de mous-
lines A très bon marché.lit de plus
dix pour cent 10 ojo do réduction
apres votre achat faite
Gants soie, couleur, qualité ox-

tra, très léger à 40 cts.
Bas cashemire, trés léger 20 cts,
Profité de l'avantage c'est pour

deux mois seulement.
Tout cela en face du Bureau

de Poste, Trois-Rivières.

La partie de Lucrosse qui a en
lieu samedi dernier, entre les
clubs Crispin et Shawenegan, n
donnéle résultat suivant :

lo partie, en 8 minutes, par M.
H- Gauthier du club Crispin.

2e partie, on 15 secondes, par
M.H. Smith,du club Crispin.

Be partie, en 1 hr (16 minutus
de rutard,) par M. W. Philipps du
club Crispin.

4e partie, en 30 secondes, par
M. Ernest Viens, du club Shawe-
negan.

Ainsi, la palme reste au club
Crispin qui l'a remporté sur le
club Whawenegan par trois parties
sur quatre, Nos félicitations.

ST TITRE.— Les travaux de cons-
truction du couvent commencé
ici, il y n quelque temps, sont
poussés avec activité el bientôt lu
paroisse aura son couveut, un
édifice magnifique qui fera hon-
neur aux paroissiens.

<<

RECEULL LITTERAIRY

Sommaire de la livraison du 16 juil-
lot.

Lies idées du pire Antoine, pur E, 7.
Massicorme-—ftude surlo XV lo sis.
elo de Louis XIV, par Pau. Durann,
—Souvenir de fête, pur Vioron Cos-
ras—Le chorcheur, pur RopoLmie
Brunez—Bibliographie, par Enovann
ba SainT-Luc—Polites notes, par V.
G—Iolikn, (23e partie), par lo Da.
Cu, pe Guiss.
Abonnomont 50 cts par on. Victor

Grenier, Directeur, B. «lo P. 46, Ht
Cunégondo P. Q.

 

TROUVE
Une lague aveu dismant n été trouvée

au Bazar, l’hiver dernier, le propriétaire
pourra lavoir À ce bureau en payant les
fraia de celle annonce.

Troir-ltivièrer, & Juill -t 1890.

A VENDRE
Un rabotteur (planer) très puissant,

Conditions faciles. S'wlresser iv
J. A. GAGNON,
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leur concours, leur encouragemont, atin

leurs parents et amis s'omprossent «

tion Apostolique.

regu le Guide, et nous avons été honoré
de Québec ot d'Ottuwn,
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La Société de l'ublications Françaises
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nre d'affaire et l'adresse des Marchanls, Manufaotu-
riers, Hommes de Profession, ainsi quo les Messieurs du Clergé, Jour-

naux, Publications Françaises, Collèges, Couvents, Fcoles
ot Soviétés Canadiennes des Etats-Unis,

Classifiés par ordre alphabétique, par catégories et par Etat

Suivis d’uno foule d'autres Statistiques et Ronsolgnements précieux sur tous lue
Centres Canadiens de la Tepublique Américaine, des Guides de Cohous,

1
N.Y,

alyoke, Muss, Manchester, N.11, Biddeford,
ot Lewiston, Me, Wounsoket, R. 1, Détroit, Mieh, St. Paul ev
Ninn., contenant les noms de tons nos compatriotes ot do toutes autres places
où nous serons requis de faire lo reconsoment par lo Curé de In paroisse ou los
principaux Marchands cnnadions, pourvu que cos réquisitions nous parvion-

Minnon plis,

i Nous étions loin de ervire, lorsque tons avons fondé l'œuvre du GuiDR
obligés d'en étendro si vite lo cndro. TI ost

vrai qio nous connaiesions l'immense portés qu’une telle publication devait at-
et aurai Exnotoment que les distancos,

lo tompis, lex moyens et los mille antres difileultés qui se présentent généralo-
dans toutes les grandoa entreprises, lo pormottraiont ; copondant, ln première
édition dite Guido do In Nouvellé Angloterre et ls deuxième édition connuo sous
le nomde Guide do ln Nouvelle Anglotorre et de U'dtat do Now-York, ont été si hion
ucconillivs et reconnues par tous si Utiles, si néeossnires, si importantes pour
notre ennse religieuse ef nationale, quo nous nvons décidé do publier on 1581,

Le Guide Français des Etats-Unis
Inutile de dire, ici, ce que coûtera cattto gigantesque ontropriso ; fous, vous

lv savez, nous n'en doulous pas, et tous aussi vous désirez sincèromont son sue-
vds : alors que lus Prêtres et Laïques, Commorçants ot Industriels y donnent

que nous puissions connaître ln vérita-
blo situntion des Canudions-Frangais, aux Etats-Unis,
En raison do l'immonse travail de cotto troinidmo éaltion eb des frais énor-

mes quelle néovssiteru, le prix sera do deux
payable d'avance et ln balance sur livenison gui anes lien en MARS 1891,

Los annonces seront inscrites à des conditions libérales

IMPORTANT
Lenom,l'occupation et l'adresse de chaque sonscripteurseront publiés, roît,

qu'il demeure au Canada, on Furope ou let---chaquo pays formant un départo
mont spécial, Aînsi, quo tous ceux qui désirent Puiro
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© souscrire,
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Léon XIII à reçuaree plaisir notre Livre ob qu'illle vous à accotdé sa Bénédie-

Son Excellonco Boujamin Hurrison, l'répidont des Istats-Unis d'Amérique, #
du patronage officiel des gouvernements
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des Etats-Unis, Edileur-propriétairo,
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HOTEL

St. James
TROIS-RIVIERES

Mule Vve NAPOLEON DUFRESNE
à l'honneur d'informer le publie voyageur
w’elle vient de foire l'acquisition du _splen-

dite Hotel connu tous le nomde

HOTEL ST. JAMES
Cet hotel qui est epacieux et éléganment

meublé se trouve situé en face du fleuve St
Laurent, à quelques pan du débarcadère den
vaisseaux de In Cie du Richelien et à peu de
distance de In Gore du Pacifique Canadien,
où les omnibus de l’Hotel font le service ré-
lier à l’arrivéecu nu Cépart des Lrainn.
L'hôtel St, James est pourvu de toutes len

améliorations modernes, Le service y cat fuit
avec soin et ponutualité, Table de première
viagse, chambres excellentes. ete.
En adlunt À Trois-Rivières, ne manquez

pan d'aller À l'Hotel St. James, le rendez
vous favori de tous les voyageursqui iment
le véritable A¢ Home.

Dame Vve NAP, DUFRESNE,
HIDTAIRE

   
CANAUX DU ST. LAURENT

Division de Rapide Plat

AVIS AUX ENTREPRENEURS

"NES SOUMISSIONS cachelées, adres-
nées au Ponssigné, et portant le wise

eription : * Boumission pour les cananx du
Saint-Laurent,” seront reçues à ce bureau
jusqu'à l’arrivée des malles de l'Est et de
Ouest, Mercredi, Je 2héme jour de Juillet

prochain, pourla conétructiond’une écluse,
dbvernoirn, etc., 8 Morrisburg, et Vapproton-
dissement et l'élargissement du canal de
Rapide Plat. Les travaux seront divisés en
(rois sectionr, d’un mille de longueur environ
chacune.

Onpourra examiner une carte de In loca:
lité ainsi que lea plans et devis des travaux
respectifa le, eLaprès Mercredi, Je 9iémejour
de Juillet prochuin, cs bureau et au bureau
de l'ingénieur révidant à Morrisburg, où l’on
pourrs obtenir des formules de soumission,

Si les roummsionunires font partie d’une
Auciété, la sommission devra porter la signa-
ture véritable en toutes lettres, et indiquor
lo naturede l’occupation et le lieu de réri-
dence de chaque membre de Ia société ; et,
en outre, inchèque acceplé sur nne Imnque

#6,000 devra accompagner In soumission
pour la rection Nol etun chèque accepté
sur une [mique canælienne incorporée, pour
Ia somme de $2,000 devra Accompagner cha-
que soumission pour les autres rections.

Len chèques ucceplés respectifs devront
être faits & l'ordre du ministre des chemme
deferet canaux et seront conilsqué +i le
soumissionnaire tefuse d'accepter le contrat
pour les travaux nu tisux et aux conditions

mentionnés dune su soumission. Lexchèques
seront renvoyés aux voumissionnnires dont
les offres n'auront pus été aoceptéer,
Le département ne r'engage pas À necepr

ver lu plus basse ni vacune des sonmiesions.

Par ordre,

AP. HBRADLEY,

Secrétaire, Département der chemins de fer et
canaux, Ottawa, 13 juin 1890,

canadienne incorporée, pour In somme de |

| NOUVEL ETABLISSEMENT | !

: VICTOR CARBONNEAU
FERBLANTIER, PLOMBEUR ET COUVREUR

34 - RUE BADRBAUX - 14

Tuors-Jivrèken
| —_—
M. VICTORGARBONNEAU l'honneur
| d'annoncer an publio qu’il vient d'ouvrir à
i l'endroit ofhaut mentionné une bontique de
ferblantier plombeur, tant très-connaisennt
dunn cette ti d'aflmre, donner wae
infugtion À tons ceux qui Jui necorderont
une part de leur patronage, pouvant exévi-
ter À domivile toutes les commandes du mé-
tier.

Spécialité ponr lu pose de tuyaux pour le
Gaz et des fournaises À air olimtid et niesA
vopour ct A "ean chande.

sioux d'airnnces (Clurets) do toutes len
sortes, Len meilleurs en wage,

De bonnes références pouvent être four
nicwsur demande,

Auvai + Assortiment complet de ferblunt-
rie à des prix (réa-réduits,

Batisfretion garantie.
VICTOR CARBONNEAU,

Kerb.lan tier

 

DEMENAGEMENT

  
  oNND  

VOITURIER

No, 44 Rue St Georges
TROIS-RIVIERES

Le soussigné & l’honveur d'annoncer au
public qu’il an trunsporth se boutique de
charron et de forge, du Pont Bt-Maurice à
l’emiroit cichaut mentionné, en face de la
fouderie Rémillard & frère, et qu’il est en
purition plus que jamais de donner entière
snlisfaction À tous ceux qui voudront lui
confier une part de leur pstronsge.

Toujours en mains, voituos de
toutes sortos,

Phatton pour
Damen,  Cha-
rettes, Buggy
de tous genres,
Waggons À wis.
res mobiles,
aguons  Ex-

prone,Waggons

 
fim)
>

de travail, T'raineaux et Sleighs detoutes nor-
ters Voitures prisor en échanges et voitures
de seconde main à des conditions exceplion-

 

nellement favorable. Réparuges de tous
genres exécutés sous le plus conrt délai et à
très bon marché.

UneVisite est Solllicitée

T. Lymburner,
Voiturier

P.8.—M, bymburner à deux habiles ouf
vriers duna le ferrage des chevaux. Tout ou
vruge est garanti, 

 

 



  

L'HONNEURDU NOM
 

 
 

PROLOGUE

LA CHASSE A L'HOMME.
20:
Il

COMBIEN DIX NAPOLÉONS FUNT DE PIRCES DE HUIT SOUS.

(Suite)

—Guastacarne, dit Crudel, est-ce toi qui est le loup ? Zite rougil.

— Eh bien ! reprit le maître d'école, devenu fort soucieux et très

agité, eh lien ! carabinier Crudel, vous me croirez si vous voulez,

mais je pense que j'ai manqué à mon devoir en ne vous prévenant

pas de mus soupçons... Il est possible, il est même probable, qu'il n’y

a rien de commun entre ce Rockey, du château de Mioluns, et ce
grand seigneur d'Angleterre ; mais à coup sûr,d'abord ce grand sei-

gueur n'est pas Anglais ; ensuite il vous à contd une bourde.
Crudel se leva et se campa, les bras croisés devant Périphrase:

— Qu'avez-vous remarqué ? demanda-til d'un ton bref et perem-
toire. Ne finassez pas, allez droit votre chemin : ils vont avoir une.
heure d'avance sur nous ! LL. oo

— J'ai remarqué, dit l'instituteur : primo, que individu aflectait
l'acvent anglais plutot qu'il ne l'avait réellement: il ne pro.1onçait

pas toujours les mêmes mots de la mème manières : lorsqu'il vous à

offert de l'argent, 11 11 n'a pus eu le moindre accent ; seconde, que les
enveloppes de lettres était froissées, comme si on les en mises au pa-

nier, tandis que les lettres elles-mêmes n'avaient pus un pli slertio,

que l'anglais snaît à grosses gontles, en se querellant avec| hon.
M. Gustacarne, et qu’il eu un g ste de triomphe lorsqu'il obtint de
vousle petit papier que vous signâtes, el que je signal, par une cou-
pable faible-se ; gæarfo, qu'il était si pressé de partir, qu'il coupa 1 a

marre au lieu de défaire le nœud. — Brel, ce n'est peut-être pus là
cet homme que vous cherchez, mais c'est évidemment un criminel
qui fuit, et nou un touriste qui voyage.

ul

SUR LE LAC

La barque voquait à pleine voiles sur les flots tourmentés. Ajudou
avait dresté le petit mat et largué la grande voile bise, trianguluire,

suspeuduo à l'immense vergue en quart de cercle. Le vent donnait
en plein dansla toile, emportant la frêle nacelle quililsit rapidement
et tanguait avec violence, soulevée par les vagues bouillonnantes de
cette mer en miniature. ; i

Parfois l'avant plongeait, piquait daus l'eau, puis une lune arri-
uait, écrasante, retombait sur l'arrière, inondait les rameurs, et glis-
sait ensuite sous la coque de la fréle embarcation qui bondissait, re-
prengnit sa coursefurieuse. ; ;
Ajudou tenait ln barre et gouveruait nussi bien qu'un vieux pilote

des côtes de Bretagne ; Cajou ramait, par un mouvement lent et ca-
dencé, pouratténuer l’effui du roulis. Mais lord Filz-Robert avait
abandonné les avirous
Etroitement euveloppé dans son ample manteau, la tête caché en-

tre ses deux mains, il n'auait pas prononcé une parole depuis l'adieu
jeté aux amis inconnus qui l'accoupaguaient naguérent au bord du
lac. Sombré, taciturne,il avait d'abord aidé à la manœuvre, jusqu'à
Pinstant ou la bri-e gonflant la voile dépioyée eut rendu inutiles ses
bras. Se renfermant alors dans un silence hautain, il s'appuya contre
le mat, et s'absorba dans ses pensées.
Sans doute elles étaient tristes, car ses compagnons entendirent

des gémissements et des sanglots, et de tumps à nutre, quand il rele-
Vait sa tête et montrait son visage pâle, creusé par des rides, mouillé
de larmes,il s’écriait, d'une voix brève:
— Plus vite !... plus vite |...
Puis il sondait les ténèbres ardent, soupirait et penchait la tête sur

sa poitrine, retombait dans sou mutisme obstiné.
Les bateliers tentèrent à plusieurs reprises de l'égayer, mais vaine-

ment. Cajon, vexé, de ne pouvoir causer, pour allegvr sa peine, eu-
tonna un naïfcantique à la Vierge; l'anglais lvi ordonna de se taire,
et d’un ton qui n'admettait pus de réplique. Ajudou, lurieux, mur-
mura; Cajou, plus politique, obéit.

Ils doublèrent sans encombre le promotoire que «couronne le vieux
mauoir de Bourdeay, voquettement assis sur un plateau verdoyaut
Ile virent, aux faibles lueurs des rayons dela lune quise levait der-
rière les montages, se déconperen blanc ln silhouette de ses créneaux
sur le vert obscur des sapins. Da rocher, uns cascatelle juillissait,
gerbe cristaline, et se précipitait en guzouillant daus le lac.
Le vent chassait les nuages, qui se dispersnient, flottant dans l’es-

pace. Le ciel apparaissait trauspurent, d'un bleu foncé turquoise
foncé, diupré de constellations étincellantes, éclairé pur le croissant
nacre de la lune a son premier quartier. Les nuées, légers flocous
d'un gris de perle, serpentaient sux flanesdes Alpes, re suspendaient
aux cimes ; le lirmumeut, d'une parfaite pureté, étoilé d'or comme un
manteau royal, ne gardait plus trace des foudres qui le sizlonnaient
quelques heures plus tôt. Peu à peu la brise fratchit ; vers minuit,
les vapeurs diaphanes avaient cessé de voiler les monts altiers, et le
calme sucuédait à la tempête. Les Ilols ne se soulevait plus, se dérou-
lant en volute d'émeraude : ils s'aplanissaient, encore largement ou-
dulés et moirés de paillettes d'argent, mais désormais domplés-
On voyait, à peu de distauce, surgir dans l'ombre les blanches

murailles de l'abbuye d’Hautecombe, dominant la haute terrasse
plantée d'arbres, et ceinte clle-méme de bois toullus. La tour élevée
qui accoste lvs vastes constructions du monastère, le clocher à flèche
aiguë de con église, dressaient leur faites élégants au-dessus destoits
d’ardoises bleues.
— Nous voici, dit Cajou à lord Fitz-Robert à l’eudroit le plus pro-

fund du lac. Ici, la pente de la montagnese continue sous l'eau bien
loin. Et gi notre barque chavirait…
Le touriste l'iuterrompit du geste :
— A quelle distance sommes nous d'Hautecombe ? demand-t-il,

oubliant pour la première fois d'aflevter l'accent britanique.
Le butelier, surpris, le regarda saus répondre. L'étranger réitéra sa

question :
— Nous sommes a demi-lieue d'Hautecombe, dit Ajudou, il nous

faudrait moius d'une heure pour y aborder.
— Alors gouverne sur Hautecombe, ordonna le lord.
— Muis, 11 nous reste plus des deux tiers du chemin à faire pour

gagner Châtillon, & écrie Cajou, et si nous touchons à l'abbaye, nous
n'arriverons que longtemps apres lo lever du soleil.
— Peu m'importe |... Jeu perdrai mon pari, mais je veux visiter

Hautecombe. Est-il vrai que cette viville maison ait conservé ce ri-!
divule droit d'asile qui s'étendait, au moyen âge, à toute possession
d'une communauté religieuse ? Allons ! ramez ! et je double votre
salaire.
— Mille pièces de huit sous !... vociféra ‘Cajou qui se courbait sur

ses avirous.
— Mousieur, dit Adjudou, le droit d'asile u'existe plus, mais au-

cun sergunt royal n'oscrait franchir de force le seiul du monastère.
Les moines sont pauvres, ruinés par des procès, mais un plus pauvre
qu'eux est toujours accuvcilli commo un frère, Vous avez menti cn
vous dounant pour un mylord auglais : vous parles le pur savoyard.
Je ne veux pas savoir qui vous êtes... Je vous conduirai à Haute-
combe, mais ni Cajon ni moi n'uccepierons de vous lu plus putite ré-
compenso !
— Oh ! fit Cajou.. mille pièce de huit sous, compèro ?
— Je couperais la main que j'aurais tendue pourles reco voir, pour-

suivit le vieux péchenr avao énergie. Et toi, Cajou, si tu prenais un
sou de ce taonsieur-lA, par la Vierge noire de Mya ! je ue trinque-
rais do ma vie avectoi !

(À continuer.)
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Comment on achéte les Terres

DES

COMPAGNIES DE

CHEMINSde FER

—"REGLEMEINT—

CONCERNANT LES

Terres du chemin de Fer
Canadien du Pacifique

 

Lu Compagnie du Chemin de Fer Cauadien du Pacis
n vents au Manitoba et daunie Nord-Oucet

nombro da fote de terres d'uns
el enpérlougement appropriées

 

  
  tren, qui done toute Ja zone
attribuée au chemin de fer Canadien du Vocifigue,
s'étendent à une distance de vingt-quatre milles de
ohmequee côté de ba Signe priueipale du chemin de fer,
wont mises en vento a des prix variant de

$2.50 PAR ACRE, EN MONTANT

Des informations complérs our Jeu prix des terres
ponvent étre obtenues du Commissaire des Terres, à
Winnipeg, Munitoba.
Ces réglements sont substitués nucanriens rêgle-

ments, et annident ceux en vigueurjusqu'à ce jour

CONDITIONS DE PAIEMENT

S4 1e pajoment est fall nu comptant au moment de
l'acquisition dnterrain, I wvra accordé un contrat de
vento du terrabte à l'uequereur ; loi Vachoteur
four wepayer qutun. distin cor > ot ln Due
ances en neuf ans, par palements échelonnés, avec in
térêt desix pour cent par nn, payable à chaque
échéancede din d'année, tn mênio fempe que lu vers
versent aunuel,

CONDITIONSGENERALES
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8 qui y auront été faites,
pagnie, sous l'empire de co réglonent,
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antageusre,
6 is bois des
voirsd'enu,

t des preuves fndis-
tilixer,
ee Canndien du P'u-

 carrières
onfav :
cu tubl eur capach
Lu Compagnie dn Chem

citiquo a adopté t réduit sur tout Je par-
cours deson risenu, on faveur des colons, pour le
prataport de leurs persmnesst de teurs e bis

Your hur amples informations, udreesnz-

L.A. HAMILTON,

Commlannire dow Terres à la Compagnie dy
Chemisde ter Canadien du Pacifique,

Winnipeg, Manitoba.
#2" Un peut aussi obtenir des informations en

s'adressant par Jetiru où autrement à

L. 0. ARMSTRONC
Agont de colonieatte:

124, Rue 86 Jacques, MONTHEAL.
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Déménagement

M. NoplonDub
Marchand

forme ses pratiques et le public en général
qu’ if a transporter sun magasin au coin des
Rue«

PES FORGES & HART
Duns le magasin cilevant vecupé

pur M, J, U. ROUSSEAU.

De plus, il les informe qu'il tendra comme
pur le puussé un assortment choisi et varié
d'épiceriea convenables à leurdbesoins et à
ceux de leurs familles.
queurs sont «de premier choix,

à ce magasin pour acheter leur farine qui
leur sers fournie aux prix du gros de
Montréal. M. Dufresne fait ses importations

Minnesota.

courloisie en allant acheler à ce magasin,
Les ellels sont livrés à domicile.

Une Visite est Sollicitée. 
 

N. DUFRESNE,
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Les Vins et Li-

MM, leu boulaugers et imarchands de la
caipagne sont «péciniement invités à aller

directement sea moulins d'Outario et flu

Le public sera servi avec politesse et

, Marchand-Epicier,
WVrois-Wivières, 2 aveil 1850—1m

   

 

   
   

   

  

 

LETRIFLUVIEN, Mercredi 23 Juillet1890
_Adresses Affaire
Denoncourt &Harnois

AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

N. L. Dxwoncourr, C. BR. Jos. Hazwar

 

Arthur Olivier
AVOOAT

No. 4, RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES‘

L P. Cuillet
AVOCAT

No. 5, R E ALEXANDRE
Portevo » de la Banque Québec.

TROIS-RIVIERES

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Épiceries

 

 

— EN —

GROS ET EN DETAIL

No, 46, Rue Dos Forges
TROIS-RIVIERES
 

On frouvera constamment au magasiu de M.T,
BOURNIVAL un assortiment des inieux choisis de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,

Sucre,

Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes,

Etc. Etc.

Une Visite est Sollicitée
‘Trois-Rivières, 2 Nov, 1888—jno

 

AU CLERGE

AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Réparations des vases sucrés et Ornement

d'Eglise,
Tel< que: Chandeliers, Lampes, ncensors

Ciboires, etc, ete.

Pourla satisfaction des personues qui voudront blen

confier aneoussigné, toutes réparations pourle pla-

quaye en OR, en ARGENT ou en NICKEL soit des
vases sacrée on de plateaux, corbvilles, coutoaux, four-

chettes, cuillers, etc, illeur produira des certificats
qu'il tient des membres du clergé et d'autres personnes

distinguées, qui tous, ont été watisfaits de lu qualité ot
du fini de l'ouvrage.

 

Le sounsignétient ausei eu mais un stook d'argen-

erieucomplet, tel que: Plateaux, Ifuillers,

Annesux, Encriers do fantaisie,
Coutellories, etc, etc. tous articles d
goût et présentables pour cadeaux,

Aux Marchands on autres personnes
de ln Campagne

qui voudralen ajouter à leur commerce une Îigne nou

velle, demauder Ia Histo des prix ainei quele catalo
gue d

LEOPOLD GIRARD,
MANUFACTURIKR DEK

CERCUEIL et de GARNITURES de CERCUEI

220, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES;

a»
A. A. LANTIER

CHIRURGIEN-DENTISTE
Elève du Collège Dentaire de New- York,

24, Rue Des Forges
| En Face du Marche

(En haut de chez 0, CARIGNAN.)

 

 

Extraction des dents sana douleur an
moyen du Gaz Hilarant, du Gaz Vegetal,
du composé Ancathésique du Dr Von Bon-
horst, de la Cocaïne, du Chloroforme de
PEther et d’un APPAREIL ELETRIQUE.
Plombmge dex dents en OK, PLATINEARGENT et CIMENT. '
Dentiers Artificiels fait

sur commande.
Troi+ltivières, 2 Nov. 1888—1n

    nr
Au Feu

G. CORBEIL & Frère
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
THOMRIVIERES.

Informent leurs pratiques et le public en
général qu'ils seront toujours prêts à exécu-
ler toutes commandes qu’on voudra bien
lefirs confler. Tout travail sers fit avec
pohotualité et garanti.

SPKOIALITÉ: Ferrage de chevaux.
fe-Atlention spéciale pour lvus-&

G. CORBEIL & Freke. Trois-Rivières, 3 Nor, 1888—1a  

 

 

GRAINESSANS [)E VICK
Guido Floral pour (890,lv premier catalogue de graines publice en Amérique, contenant uneliste

eomplite de Végétona, Fleurs Bulbes, Patates eb Petits Fruits, svee des doseriplions et prix. Même grandeur
et mfane guore que celui de l'an dernier, qui à été 1 ssttsfoinant à Plusieurs nouvelle et élégantes gravure
une jolie planche votoriée de 8 x 15 | poucre et frontipies.  SI000.00 en argent en prix; voir
Guide Floral. Toute personne qui posséde unpleil deterre, ou coltive une plunte, devrait en avoir une

copie. Expédié par Ja malle sur réception du 10 ¢ nts, qui seront dédiits de lu premiére commande envoyée.
CATALOGUE ABBEUGÉ, GRATIS.

JAMES VICK, Grènetier, Rochester, N. Y.
 

Importation du Printemps
Venant directement de recevoirdifférentes

… faisons de Liqueurs variés, et des plus choi-
sies, tel que:

Vins d'Espagne Taragone blanc, Oporto (Rouge)
Vin de messe et Tarragone Sicile, en Fûts

Nouveau Vin de messe Mystella.

Et aussi grande importation de Brandy
(Cognac). Marques les plus connueset les plus
estimées. Tel que :

Hennessy Quantin & Cie Jules Duret & Cie
Jules Bellerie Latrèbe & Cie Drolet & Cie

EN FUTS ET EN CAISSE,

DE PLUS: 600 Caisses de Gin JDKuyper & fils (Rouge el verte)
le meilleur qu'ily ait dans le marché.
Importateur des Whisky et Rye de Gooderham et Worts.

Vienx Rye de 5 ans, en Quart. .
“" Todd LU a"

Rye de 5 ans, en Caisses.
* ¢ Corby IXL, en Caisses.

Ayant constamment en mains tous les
liqueurs fines. Tel que:

“

“

Chartreuse Vin Bordeau Barton et Guestier. Absinthe Suise
Benedictine * Sauterne Lacombe Vermouth
Maraschino “ St Julien Lime Juice
Curaçuo “ St Estèphe Hop Bitters
Kirsh “ Duclos .Vinean Stoughton Bitters
Scotch Whisky Lockatine, Champagne

Lewis Pommery
Piper Heidsieck
Perrie & fils

Ths Cameron
Malt Stewart Vin St Raphael
Bourbon Sherry Cartwright Ankerman &
Irich Whisky Roussillon Port Laurance
Gaelic ** Quebec Port Vieu Mousseux

White Wheat “ Trois-Rivières Port de Fontenaille
Old Ton Gin Booth. New Brunswick Port
#« “Bernard aGinger Wine

Rob Roy

SPFCIALITES:
Furine a boulanger, acheté des meilleurs moulins de

et veudu au prix de Montréal.

Ageut pour les célèbres remèdes du Dr Morin de Québec
aussi que tous remèdes Patentés, à très bas prix.

Seul Agent pour la célèbre Kau minérale DIVINA, recom-
m ndée par les meilleurs Médecins de la Puissance.

Assortiment complet d'Epiceries des meilleures qualités.

EN GRO: ET EN DETAIL.
rmOr

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIÈRES

 

Célébres Lunettes

b. LAURANCE
No. 63, Hatton Garden, - Londres Angleterre

-_———

   NÉ. ; 3

P V.AYOTTE, seul Trois-Rivi: , seul Agent a Trois-Rivieres
Les lunettes ut lorgnons do B. Laurance sont les souls marchandises

anglaises sur lo marché canudion, composé scientifiquement du plus purcristal
ou verro optiqno #pécinloment fubriquépour cot objet,ils sont sans oxcoptionles plus aptes pour répuror les ravages du temps ot donner uno vuo parfaite,

Cos lunettes sont recommandées par les optitions les plus émi] mi ;
ln faculté médienle. ' ! ! nents do

Déflez-VOuS do ces verres à bon marché qui vous rendent avengle,“ Rt ; Lt .C'est avec l'aide d’un instrument do précision que l'on vous donnersletnottes dont vous avez besoin.

Prow-Rividros, 14 Nov, 1888, P. V. AYOTTE, Agent

 

 
IMPRESSIONS

—DE—

LUXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goûtde façon à satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TRIFLUVIER|
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

HR

On imprime 3 cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typogrophiques tous les
ouvrages de ville, tels
que:

Placards,
Pancartes,

Cartes d’affaires,
Entétes de comptes,

Entêtes de lettres,
Blancs de Reçus,

Blancs de Billets
Enveloppes,

Catalogues,

Pamphlets,
Circulaires,

Programmes,
LettresFunéraires

Factums, Etc, Etc.

MSIESE

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
lier:, où ceux qui vou-
dront bien nous favoti-
ser de leur commande
pourront faire leurchoix

HNNES

Notre collection de
types de goûtet d’orne-
mentation est des mieux
choisies et des plus va-
riécs.

Toute commandepar
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES, I. Q 

 


